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La chute de Riga Plus de 600 collaborateurs 


serait imminente dont l'ancien ministre LAMOUREUX 
cal ¡sont arrétés a Vichy 
MOBCOU, 25 septembre. — L'armée rouge continue à porter des 


terribles aur Allemands dans les Pays-Baltes : plusieurs mil. A PARIS, LE PARQUET LUTTE 


liers d'Allemands ont déjà été séparés en deux groupes entre le golfe 
contre les trusts qui ont irahi 


de Riga et le golfe de Finlande à la suite de Voffenaive des troupes 
Plus de 600 arrestations ont été effectuées à Vichy depuls le 


du maréchal Govorov quí, avec la prise de Parnu, ont atteint la mer, 
26 août, La première liste, est arrivée au ministère de l'Intérieur. 
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LE GRAND PRIX DES NATIONS CONSACRE UN GRAND CHAMPION 


A 19 ans, EMILE CARRARA 


DOMINANT LES PROFESSIONNELS 
prend” 4 minutes à Rossi et 5 à Idée! 


Lorsquew'armée du général Mas- (sables, Les patriotes empéchent 
Mnikov, avançant à l'ouest de |j'ennemi de tenir ses positions et 
Valga, sur la frontière de l'Esto-| d'amener du ravitaillement. 

com 4 autres les 
avier et Lamou- 
, Brian. Cebe, 


nie et de la Lithuanie, aura cou- Py de 
A 20 kilómétres de Bologne, 
Blasselle. Tran, du 


Vert les derniers 50 kilomètres la 
ant encore du golfe de Riga,| ROME, 25 septembre. — Voici 
Yarmée allemande sera a ole texte du communiqué publié par 
trois tronçons. A une centaine de 6 G.Q.G. allié en Méditerranée : 
kilomètres au sud-ouest de Valga | Ane gaie nouvelles, lay trou Sabinet du maréchal Péiain ; Darbou. 
Yes Russes ont repris leur offen-|ney alien seraient partenues | pin, 4 Nourrissat, di cabinet de 
moins de 20 kilom. de Bologne. La [náral de la Police nationale : Hovasre. Pätroles : on sut ainsi que, par l'Inter 
Merrier, Dubuisson, de son cabinet ; médiaire de la banque de Paris et des 
Aubert. chaf de cabinet de Lemoine. | Pays-Bas, qui encaisss de trás impo: 


virdar 
désignés pour examiner Renault ; le 
Dr Paul, Piédellèvre et Heyer, 
Le 9 septembre, M. Thirion. 
jd instruction, commettait l'expert M. 
Fernand, pour se livrer à des investi- 
ations sur l’Omnium Français des 


sive dirigée contre Riga, dernier 
DNB annonce que des forces alie- 


point important par lequel les 
Allemands ont encore la possibi- mandes ont fait prisonnière la per 


Mt 


lité d'évacuer leurs troupes. 
Les patriotes italiens 
contrôlent les cols alpins 


LONDRES, 25 septembre. 


le Piémont, les cols du Mont- 
et du Mont-Genèvre sont 
maintenant pratiquement inutili- 


tite armée de la Bapu! 
Baint-Marin, forte de hommes. 
à l'Allemagne. 
publique n'avait 
1915, 


Jamais, 


de pair de 1919. 


Révélations sur le V-1 


(Suite de la première page) 


tomatique est un servo- 
contenant environ 1 I- 


uile de transformateur, 
rtainement d importan: 
tes propriétés isolantes au point de vue 
éléctrique. 
L'pasentiel 


pompe. 
La pompe est entraînée en perma- 
pence per un moteur électrique fone- 
tionnant sous une douzaine de volts. 
‘Une déviation est faite aur les arrivées 
du raoteur et permet de polartser 
Télectro-aimant. Deux autres arrivées 
ermettent d'agir dans un sens ou 
tre sur l'électro-almant, 
permis de 


LE RAVITAILLEMENT 


DU TICKET A LA CHOSE 


jeoutes un peu « la ménagère > qui 
la, queue devant le boucher : 
— G'est bien, tout de même, 10 gr. 
de viendo de boucherie, 85 pr. de 
elé », 90 gr, de chareuterie frat- 
he ; 325 gr. en tout, ce n'est vraiment 
E mal. 
minutes après — ou une heure 
— alle ressort : 
tout de même malheureux ! 
ul m'a donné pour mes 
ee 
t un deu potita drames du ravi- 
ent : le désaccord entre le 
ehiffre et la chose. 
ehiffre est énorme, la chose est 
peu. Vous lines dans DF. : « On 
annonce l'arrivée de HO tonnes de 
beurre ». 500 tonnes de beurre cela fait 
BH camions de 10 tonnes et pas mal 
d'essence, de kilomètres, de conduc- 
teurs, de vaches laitières, de foin et de 
Dergäres, Eh! bien, à Paris, apuloméro- 
Ham de 5 millions de Douches, cela fait 
100 or. par tête de pipe, 
Moralité : ai le ravitaillement est une 
question de chiffres, c'est AUSSI une 
question de compréhension. 


FREDERIOQUE. 
La ration de viande 


Pour la semaine di 25 septembre au 
14 octobre, les attributions de viande 
t les suivantes 
3, — Viande de boucherle ı 150-gr.. 
it 2 r. avec le ticket 6 et 60 
rs i 
i). — Conserve de viande : 85 gr. 
a ticket DF ; 
= Charcuterie fraîche : Le ticket 
BH (9 gr.) est prorogé. 
noter qu'à l'avenir, les tickets de 
viánde de boucherie ne seront plus 
Prorogés d'une semaine sur l'autre. 


Distribution de poisson congelé 
aux J-l et aux J-2 
Dans le département de la Seine, 
les J1 et les J3 toucheront, en échange 
Au ticket DS de la feuille de denrées 


diverses, chez le commerçant où ils 
sat inscrits et au fur et A mesure des 


excessivement soignée. Les fils sont 
cuivre. La presque totalité de lapi 
reil est en alliag 
teur éléctrique, 
pompe à huile en aci 

Une particularité curie 
le moteur électrique est antipa: 


très bien télécommander. ce servo- 


Vantiparasitage. 

Les eondensateurs antíparasites sont 
des Siemens, le moteur aussi sans a! 
eun doute. Les prises de courant sont 
marquées Listë. 


Les F.F.I. sont intégrées 
dans l’armée 


Deux décrets, parus au «Journal 
Officiel», règlent enfin la situation 


Le premier de ces décrets incorpore 
à Tarmée régulière les formations 
FF. qui sont désormais soumises 
aux ragles générales de l'organi: 
et de la discipline militaires et relè- 
vent de la seule autorité du ministre 
de la Guerre, 

Tl est précisé que les cadres actuels 
des F.F.I. constitueront l’encadre- 
ment de base des unités ainsi formées 
quí seront au fur et A mesure de leur 
instruction ou armement affectés en 
gardant leur composition aux grandes 
unités d4jà existante 

Le second décret est relatif au sta- 
tut des F.F.I. 

Tl indique que Ins membres der 
F.F.I, actuellement en service et quí 
ne contractent pas un engagement 
pour la durée de la guerre sont, Jus- 
qu'à l'appel de leur classe de mobili- 
sation, placés en congé provisoire 
dans leurs foyers. 

Les grades d'assimilation dans ler 
F.F.I. sont homplogués par l'arrêté 

re de la Guerre, compte tenu 
commandements” effectivem 
des services rendus 
ration. 


LA BOURSE 


COURS D'OUVERTURE 

DU 25 SEPTEMBRE 1944 
3%, 100.20 73 % Amortiss, 100,75 : 
4% 1017, 105.00 ; 4 % 1918, 10645 : 
S o% 1920, 145.85 ; 4 1/2 % 1052 A, 
10510 : 4 1/2 % 1932 B 10575 : 3 © 
1942, 98,30, : 3 1/2 % 1942 
Trésor 1939, 1.410 ; Obl, 
1.395 ; Obi, Trésor mai 1943, 


1042 (oct), 2.095 : 

30.000; B.N.C.I., 1,660; Banque de Pi 
2,170 | Union Parisienne, 1,425 ; Comptoir 
Escompte, 3.225 ; Crédit Fone 

Crédit Lyonnais, 3.020 ; Suez, 55.500 
Eaux (Cle Gle), 3.160-; Lyonnaise dí 
Eaux, 2750 ; Eaux Electr, Indochi 
2.130 ; C.P.D.E., 2.799 : Générale Elec- 
trieta, 5.075 : Electr, de Paris. 1.450 
‘Union Electricité, 1.434; E.C.F.M., 2.740; 
Longwy, 1.450 ; Châtillon Commentry. 
5.185 ; Citroën, 

2.800 ; Louvroll Montbi 

keot. 1.525 ; Schneider, 

du Havre, 2.098 : Béthune 1/10". 3.050 i 
Blanzy, 4400 ; Courriären, 1:200 : Lei 
1.405 ; Vieoigne, 1.208 ; Mokta- 

16.000 ;. Nickel, 3.420 : Alr Liquide, 2.940; 
Usine. 4.595 : Kuhlmann, 2.510 ; Pächi- 
ney, 3.592 ; Rhône-Poulene, 3.490 : Saint. 


ars , une ration de 200 grammes 
de congel 


Gobain, 6.950 ; Port de Rosario, 21.800 : 


lique de 


Saint-Marin avait déclaré la guerre 
mais en fait, la ré- 
depuis | 
‚554 d'être officiellement en | 
guerre avec celle-ci puisqu'elle ne 
fut pas invitée & signer le traité 


pi 
léger, sauf le mo- 
Varbre conduit et la 


et dans un carter étanche. Certains ont 
pensé que cet appareil ferait partie informations sont d'importance : dé 
d'un ensembie contenant un émetteur 
ou un récepteur de radio qui pourrait 


moteur, Mais vu la présence du gyros-!cupation, et deux experts avaient été 
cope, on s'explique mal A quoi sert! commis 


, | gars 


et de Peretti, chef de vabinet de 

gué per | 

Tin- 

formation et A la Propasands en zune 

occupée : Philippe Rennudin. secre 

taire généra) A la Santé, et Georgin: 

directeur du cabinet d'Abel Bonnard, 
qui ont été incarcárás. 


Plas de 200 informations ‘| 


ont déjà été ouvertes à Paris 
Depuis trois semaines, le Parquet 
de la cour de* justice travaille, en 
silence, et le procureur général Bols- | 
anrie vient, en présence du procureur 
de la République, M. Vassart, de dress 
un bref bilan de cette activité 
Dans ce court espace de temps, deux 
cents informations ent été ouvertes, F 
nt à la. mise A la disposition di 
l'ennemi d'entreprises économiques et | 
le haut magistrat de constater : | 
— La répression contre les trust qui 
ont trahi la patrie est commencée et 
sera poursuivie. 
Les trola dernières en date de 


| 
le 1% septembre, M. Martin. juge| 


d'instruction. s'était présecupé de Vac- | 
tivité des usines Renault pendant l'oc- | 


ces 
y 


: MM. Caujolle et Fougeret. 
Leurs recherches ont établi que, de 
1940 A 1943, il avait été construit pour 
$ milliards 105 milliona de francs de 
matériel de guerre pour l'armée alle- 


mand 
La maladie de M. Renault 


Renault était assez malade, on le 
comprend. et c'est seulement samedi 
qu'il s'est présenté devant le juge 
accompagné de ses défenseurs Me Mau» 
rice Ribet et Degand, alors que. le 
matin, dépêche de Madrid annon- 
çait qu'il avait pris la fuite. 

Louis Renault et de Peyrecave pro- 
testèrent, soutenant qu'ils avalent obéi | 
x ordres du général Weygand, mi-| 
nistre de la Guerre, quí t décide 
la réouverture des usines. 

Tis furent placés sous mandat 4e dë- 
pot à Fresnes, trois médecins étant 


Avant la guerri 
Le temps de passer 
- heureux de vivre, 
champs de course: 
Aujourd'hui ei 
core, Fred Astaire 
est A Paris. Peut. 
être aurait-il pu 
passer inaperc 
sous uniter 
l'armée américaine, 
si toute la pres 
| n'avait annoncé 
qu'ii prêtait son 
concours au. pro- 
| mier gala organisé 
| par le Special-Ser- 
vice, pour les sol- 
dats des troupes 
alliée: 

Donc, hier soir, 
Fred Astaire a 
dansé pour |: . 


Fred Astaire ve 
ses vacances, 
perdait dans ia 


en simple 
vec son 
gnateur, un grand 
aux paul 
carrées qui joue 
l'accordéon. Après 
avoir adressé au 
| publie quelques 
Irrésistibles, 
ant artiste a 
exécuté mell. 
teures La 
succès prodi- 
aieux, Fred Astaire 
Avant la fin de 
cette soirée. où triomphèrent aussi 1 
Craddock, un numéro français parta 
[tement régié, la vedette d'Amanda| 


dan 
fut 


BRUXELLES en liesse 


(Suite de la première page) 
La capitale belga n'a pas eu, 
comme la nótre, & se battre long- 
temps pour chasser l'ennemi. L'ar- 
més allemande, en debandade, 
passé par les faubourgs, tandis 
que le centre resta à peu près 
calme. Dans le pare du palais 
royal, quelques Allemands qui 
s'étaient repliés se rendirent, Le 
seul drame de cette journée mira- 
euleuse du 4 septembre fut l'in- 
eendis du Palais de Justice, au 
Sours duquel les Bruxellois — fi- 
déles à leur civisme traditionnel —| 
firent la chaine pour sauver les) 
archives. A part cela, quelques 
coups de feu, quelques obus et ce 
fut tini. 


70 kilomètres en 24 heures | 
Une dame me disait: « J'habite | 
lo ler d'Anderlecht. Le soir, 
quelqu Aïlemands ivres-morts| 
nt encore en voiture et, le 
lendemain matin, en secouant mon 


Jai vu sur le trottoir un An- 
ls qui mangeait une tartine!» 
miracle, comme seuls pou- 
valent l'imaginer en rêve des bour- 
.geois eraintifs, s'était accompli. En 
‘an bond prodigieux de 70 kilomá- | 
tres, en vingt-quatre heures, l'ar- 
mée britannique était arrivée. 
Aussi bien imagine-t-on le bon- 
heur sans nuages de la popula: 
eordiale et goguenarde qui, par 
cette après-midi de dimanche, pié- 
tine en flots pressés sur le boule- 
vard Anspach, ballottant les soldats 
de toutes armes dont le flegme na- 
tamal ae laisse RE os peu — 
ucoup, mais c'est beaucoup 
Sr eux — par la solide gaité 
environnante, 


Les obsèques de M. Hitler 
Mais que se passe-t-il done ? Sur 
la chaussée envahie, J'entends des 
eris de douleur. Poussé par le re- 
flux, Japercols un cercueil drapé 
de noir qui s'avance sur les épaules 
six croquemorts. Une centaine 
4 


nnes en grand deuil, des 
pleureuses et des pleureurs sul: 


270 
500 frenes 
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Les femmes en voile de crépe, les 
hommes en chapeau haut de forme 


|sanglotent dans de vastes mou- 


choirs, On entend des : « Mon 
Dieu ! mon Dieu ! Il était si bon ! 
Pauvre cher homme ! ». 

Chose étrange, ce spectacle n'af. 
fectait nullement les curieux. Au 
contraire, plus les lamentations re- 
doublaient et plus les rires leur ré- 
pondaient. J'allais tourner le dos à 
ce révoltant sacrilège, lorsque je re- 
marquai, attaché au d 
le portrait du défunt. C'était M. 
Adolf Hitler qu'on conduisait à sa 
dernière demeure selon la tradition 
chère aux farceurs de Molenbek 

Soudain, l'approche d'une fanfare, 
précédée d'un édifice de velours 
couvert de médailles, détourna l'at- 
tention, Les trombones marquaient 
le rythme de la chanson de la ligne 
Siegfried. Bras dessus, bras des- 
sous, des centaines de promeneurs 
emboitaient le pas. Ils chantaient : 
On Ira pendr' notre linge sur In ligne 

TSlegtried, 
Les nappes à fleurs et les ch'mises A papa 
En famille on lavera tout em. 

De leur cóté, de jeunes pilotes 
de la RAF. en uniforme ardoise, 
qui semblent toujours préts à s'en 
aller au bal, reprenaient dans leur 
langue : 


En 1940, l'Angleterre chantait 
déjà cette chanson. Qui pouvait 
croire alors qu'un jour elle dirait 
vrai ! 


La « swanz » braxelloise 
A tous les coins de rue des came- 
lots vendent des ombrelles patrioti- 
ues, Les cocardes, grosses comme 
les choux, qu'on s'accroche discrète. 
boutonnière an y rajoutant 
qui donnent 
air de joyeux 
congerí! La’ « swans > bruxellois 
expression de l'esprit frondeur, ‚x. 
E en celembours sur les affiches des 


{| spectacles : une revue s'intitule : Di 


bochona-nous | Una pancarte qui mon- 
tra des soldats allemands en fuite por- 
te cette inscription: Les 
filent. Et tout le monde de rire ! 
Heureux Bruxellois, consommateurs 
d'électricité à discrétion, de biftecks,de 
beaujolais, de fine bière, de vrai café 
de vral lait, de pain blanc et de gå- 
teaux sucrés, qui partagent, en Bel- 
ue, aver les moules marinières et 
le waterzofe de poulet, la dignité de 
Plat national, Dieu cette odeur de 
ture qui monte par les soupiraux ! 
Mes narines se refusent à y croire, 
comme mes yeux lorsqu'ils valent. 
dans les tavernes, les consommateurs 
manger, pour se distrai avec la 
tranquillité et la patience que donne 
la certitude du, lendemain, une, demi- 
douzaine de tartelettes 
J'entre chez Scheers, une fameuse 
brasserie, où des serveurs, au ven- 
tre prospère, distribuent sans répit 
des côtelettes grand format et des 


noir, | 


[le convoi qui se fraye son chemin.|masses de pommes de terre frites 


Dans les pâtisseries, des escouades de 
demoiselles, vêtues de toile blanche, 
alignées derrière des comptoirs éti 
celants, débitent des boules de crè 
glacée au milieu de cartonnages et de 
drapeaux aux couleurs alliés 

Les Belges ne se cachent pas d'avoir, 
pendant la guerre, vécu dans cette 
abondance relative, dont toutes ler 
classes ont plus ou moins profité. On 
[ne peut songer à le leur reprocher. Tis 
ont mieux vécu que nous, tant mieux 
pour eux. Mals on constate par là 
|ie mensonge du gouvernement de Vichy 
quí nous affamait au profit de l'enne- 
(mi en nous disant que, sans lul, nous 
euselons été plus malheureux encore, 
Pendant ca temps, la Belgique, sane 
aucun  peeudo-souvernement, guidée 
|seulement par un esprit de solidarité 
générale contre Ja loi de l'occupant, & 
mangé confortablement A sa faim. I! 
|y avait alors, à Bruxelles, une cer 
[tatne rue des Radis où l'on trouvait 
en abondance, étalées jusque sur les 
trottoirs, toutes Jes denrées Imagina- 

es. 


« Notre de Gaulle » 


Regardons encore. Descendons jen- 
tement la rue Neuve. Que de cabarets 
petits et grands, que de boltes qui. 
des la soir, ferment leurs rideaux. La 
musique des orchestres se mêle à celle 
des phonographes qui ressassent Tip- 
perary et Broken Doll. Sous un &dr 
den de fumée, bleuie par la lumière 
|violente, les gens reprennent en Chœur 
dés chansons d’avant-guerre i 
Grand'mére ne grondes pas les enfants 
Qui cassent leur poupée em s'amusant. 
On a par moments l'illusion que le 
temps s'est arrêté, que nous sommos 
toujours en 1939. Cette impression de- 
vient plus extraordinaire quand on re- 
volt A la porte de vingt cinémas les 
portraits, colorés, de Gary Cooper, 

erle Oberon, Irène, Dunn. Clark 
Gable. Ces ombres de l'écran ignorent 
nos quatre années de misères, Elies 
avaient cessé de vivre et elles ressus- 
citent sans avoir vieilli d'un seul jour. 

Tous les magasins élér: expo- 
sent dans leurs vitrines des hommages 
aux Uberateurs, De Gaulle figure tou- 
jours partout aux cótés de Churchill 
fle Roosevelt et de Staline. II y a des 
Belges aujourd'hui qui disent «notr 
de Gaulle. C'est lui qu'ils ont 
péré et c'est la e que la majorité 
populaire regarde. C 
qu'elle espère pouvoir étayer son relè- 
La es et matéri i z 

nuit n'interrompt mani- 
testations da la joie. Tout Bruxelles 
continue à errer dans l'ombre pour le 
simple plaisir de fouler des pavés re- 
conquis, 

Je rentre à l'hôtel Métropole. Dans 
le hall, des oftielers anglais boivent 
Au thé avec de fort jolies dames, On 
se croit bien loin de la guerre. Meis 
bientôt, je vols surgir, conduits par le 
portier ealonné, des soldats armés jus- 
qu'aux dents, jugulaire au menton, Tis 
ne regerdent personne. Ils demandent 

dormir. Ils portent à Is main des pe 

jets de linge blanc, hátivement fice- 
lës. En y regardant de plus près. je 
|m'aperçois que ce sont leurs parachu- 
tes dont ils n'ont pes voulu se séparer. 
Au dehors, Bruxelles chante, mais tout 
de même la guerre n'est pas loin. 


Claude BLANCHARD. 


aau 


[à la caserne de Noailles. 


tantes commissions, Omnium Fran- 
giis des Pätroies avait cédé à l'ennemi 
les participations françaises dans les 
sociétés pétroliféres Colombia. M. Thi- 
zion inculpa et envoya à Frasnes MM. 
Hangriot, Couture et Jahan,- respon- 
sables de ces cessions. 


Des sous-marins poar lennemi 


Enfin, le 12 s bre, M. Thirion 
chargeait l'expert, M. Bernard, d'en- 
quêter sur les agissements des finan- 
ciers Worms et Leroy-Ladurie qui 
avalent participé, ‚par leurs capitaux. 
à la fabrication de sous-marins pour 
l'ennemi, et le juge vient de placer 
sous mandat de dépôt, à Fresnes, les 
deux banquiers. 

Toutes ces poursuites ont lieu pour 
le crime de commerce avec l'ennemi. 
unt de cinq A vingt ans de travaux 
lorcée. 

On signale également l'arrestation 
à la suite d'un ordre d'internement 
aAministratif. - de Jacques Benoist- 
Méchin. ancien secrétaire d'Etat dane 
le gouvernement de Vichy. 

De son côté, le général de division 
Pinsard a été mis en état d'arresta- 
tion pour epliaboration avec l'ennemi, 


450 « collaborateurs » arrêtés 


en Seine-et-Oise 


D'autre part, près de 4 « collabo- 

rateurs» ont ppréhendés ces 

le département 

Tis sont e hébergés > 

située non 

loin de l'hôtel de ville de Versailles, 
avenue de Paris. 

Parmi eux, on trouve René Pichard 
du Page. vice-président du groupe 
$ Collaboration > et oonservateur da la 
bibliothèque de Versailles : Marcel 
Poulet, ancien conseller municipal 
président des Antiquaires de France ; 

Dessoudelx, ancien maire du 

. rédacteur én chef de « Paris- 

soir » pendant l'occupation, et le doc- 
teur Louis, de Versailles, 


Hier soir à l'Olympia 


FRED ASTAIRE a dansé 
devant 2.000 soldats allies 


nait souvent A Paris, Mals Incognito. 
Et #a fine silhouette de brave garçon 
foule des salles de spectacies et de 


Sous l'uniforme, les passants ont reconnu 


qui signe des autographes.. 


était entourée par de nombreux Jour: 
nalistes. 

J'ai quitté Hollywood depuis plus 
d'un mois, dit-il, J'y serai de retour 
dans trols semaines. Je suis Venu en 
France spécialement pour danser pour 

s soldats. I} y a quelques jours, J'&- 
tals en Belgique et en Hollande. Hier, 
le dansals pour les avant-gardes al 
liées en Allemagne, à Arnhem, A un 
moment, J'al dû interrompre mon nu- 
méro, r le bombardement d'un vil. 
lage voisin devenait trop violent, Je 
rapporte de ces tournées des souve. 
nirs quí resteront les plus beaux et 
es plu Erouvarie de ma carriärı 
Maintenant, avantWle regagner PAm 
rique, Je vais aller danser dans lee 
hôpitaux, toujours peur les snidat 

Ne’ danserez.vous plus jamais 
avec Ginger Rogers ? 

— SOrement pa car elle ne danse 
plus | Elle ne joue, à présent, que la 
comédie, 

— Quelles ont été vos partenaires, 
depuis Ginger ? 

— Rita Hayworth et Joan Lesly. 

— Sont-elles supérieures & Ginger? 

— 1 est Impossible de lui être su- 
périeur, D'allleur, je regrette énormé. 
ment qu'elle ne veull plus danser. 
Elle est tellement formidable ! 

— Quels sont les derniers films que 
vous a tournés ? 

7 a Les Minutes du Ciel avec 
Paulette Goddard, et xléme 
cœur », une série de sketches réalisés 
en technicolor. 

— Quelle est votre darse préférée 

La dernière est toujours celis 
le préfère. Mais Je suis toujour 
sible à la premiè; 


— Naturellement, tourner des films. 

Mais mon désir le plus cner est de 

retrouver bientôt Paris tel que je j'ai 
c'est la ville la Plus me 
dont on puisse rêver... 

Les chasseurs d'autographes s'ap- 
prochent à leur tour de Fred Astaire. 
Une jeune fille Iul demandè non pas 
une signature, 

Et, avec son 
Fred Astaire axécute trois pas de 
dans: 


PROGRAMMES 


THEATRES 
Ambiga. 15 h. Psuvre chért, E 
Bouffes Parisiens. 15 h Les ¢ J 3». 
Etoile. 15 h.. 19 h. 30. La fessée, 
Grand-Guignol, 15 h, Le viel, Nounsuche, 
Tout du ue. 
Potlnière, 15 h Les 2 e Mr » de Madame. 
Variétés. 15 h, Au pays du anlell. 
Vieux-Colsmbirr. 15 B. Fourberiss Bea- 
pin 18 5 18 Mais elos Tombeau Ach 
MUSIC-HALLS 
Casino Monto, 15-20 h: Le: VER hot 
Folies-Belleville 15-18 8. Chanteur X att. 
Lanery. 14,30-17 h. Nain Pierrai, H- Dressel 
Luna-Park. 14 h. 30. Music-hail, attrac. 
Danciae E 
'Lana-Park, 14h. 30. Musie-hall, attr., danc. 
Mayol. 15 h. Plaisirs de Paris, revue. 20 h. 
R. Soupiez, Roméo Carita (Belette). 
Petit Casino, 14 b. 30, 17 b. Music-han. 
CIRQUES 
165 VAR er 
CABARETS 
Chsatiliy, 20 5. Cabaret, dameing, revue 
« Helo... Paris 
sa Majesté. 17D. Pat dane 21h Cab das 
CINEMAS 
Gaumont, 18 à 21 h France-Lidre actual 
Normandie, 184 21 h. France-Libre actual 
Paramount. 124 21h France-Libre actus 


Le cabaret Ea Mejestó (Le Doyen) 5 
ettectué samedi après-midi sa réouverture. 
Tous les jours, thé-dansant à 17 heures et 
cabaret-dansant à 21 heures avec l'orches- 
tre Barei et 


Nour, Cirq. (Pte Maillot). 


En fait, Carrara n'eut qu'un adver- 
aire et ‘seulement dans le premier 
quart du parcours : Emile Idée, quí 
précédait d'une au 20 kilo- 
mètre. 

Mais, dès ce cap franchi, la sup 
riorité du brun Milo se fit indiscuta. | 
bie. Ayant pris l'avantage avec le 
vent dank le dos, Il sut le conserver 
—.et l'augmenter — lorsqu'au début 
du second tour il eut à nouveau à lut- 
ter contre la bourrasque d'équinoxe. 

On dira que la distance réduite à 
[85 kilomètres et le parcours roulant 
de-l'autoroute ont favorisé l'amateur. 

C'est exact et Carrara lul-mäme di 
ciarait, après l'arrivée ı 

J ai cé que J'aura 
tre. 
bien le champion le pus 
étonnant que Jlaté connu, nous 
te matin Paul Ruinart, qui co 


rescosrosessrrosrerrerrereres 
La moyenne de Carrara est de 
31 km ode 


pourtant parmi ses poulains du V.C.L. 
Fi inchonnet, Cha: 
id qui enleva pr 
mier Grand 


CARRARA 
Idte ... 
Teispeire 
Catti A) 


saison entre deux 6qui 

la täte. Je me proposal 

impressions qui 
depuis 


puisqu'ils ont dù évoluer 
Ml n'y avait pas d'Anglal 

Jean-Bouin, mais 11 y avait des Amé- 
ricains. Ne vous récriez point, parmi 
ces Américains se trouvait 16 capi- 
taine Sacha I. Bollas, qui connaît 
parfaitement la question, On rappel» 
lera que ce daralar, avant d'opérer an! 
Angleterre À Brighton puls aux Etats- 
Unis A Los Angelés, fit ses 
ermes au C.A,8.G., voici quelque vingi 


anglais. 


« Bien sûr, c'est un| 

adhut de seison et von Joueur | 

ancore A court d'entrainement, ne qui 
plique qu'ils natent pu sontentr prs- | 

dent MO minutes Pallure rapido. du 
ut. 

Je ne voudrais pas avoir l'air trop 
raustious, cependánt Pavone ma dé-| 
caption de voir aussi bien les Joucurs | 
Au C.A.8.., les vainqueurs que ceux | 
du Racing s'avérer aussi ionorante| 
dep pestes essentieis du jeu, Les pas- | 
ses ne sont pas assez sèches, len coups | 
de pied manquent de putssanc 
défense est d'une faiblesse insigne, 
je wat pour ainsi dire pas vu une 
seule fois au cours de la partie un) 

taquant essayer de créer uns brè- 
che dans la défense adverse 

> Somme toute, cela n'a pas varié 


compte faire cet hiver 1 DE LA Vie. 
TESSE | 


dernier, Déjà, a 
mulait les places d'honneur 
épreuve dont il ne y 

tion de zone sud. 


n perdu 
marche régulière lui 


remières | 


Rossi encore denxieme 

Jules Rossi est second, comme lan 

nt guerre, || accu- 

a cette 

a qu'une édi- 

Ce bei athiète, la trentaine passée, 

Votes les ur le 

dernier kilomètre (piste du Pare 
den Princes) 

Caffi, Y 17 3/5 : 2. Idée, Y 19° 

rara, 1" 20°, ; 4, Boda, 

S$: 5. Prat, 1 20 8/5 ; 

20" 4/5 iT, Le Bouleh, 

; 8 Donguillaume, 1 


ner des pl 


Idee et Thiétard livrérent le 
plus intéressant, 
voulalt mon- 


que. 80) 
u d'influence néfaste 
ii y est parvenu. 
De son côté Thié 


4 kil, CORTE 
(virage) (côte > tour) 


P ORNE 
Richard nee 
Cable 
Riot mie: 

peque. 
Blanchet 
Boda 


ee 


auraient été 


depuis l'époque où, à l'ancien stade 
denn-Bouin, on me < mit un ballon 
pour la première fois entre les maing » 
en me disant : joue ! Lorsque Yallais 
en Angleterre, en 1327, om sy prit 
tout auirement et 17 fallut que Yap: 

prenne mon « métier > d'avant, Pour. | 
ok leh Francais w'apnrennent-il 
pas f Cela west pourtant pas diffi- 
eile! > 

Toute l'histoire de nos insuceds 
techniques est résumée dans ces deux 
dernières phrase: 

Pour, mémoire, Indiquons que Je 
CAËG. marqué 9 essais, Bonzom 
(2), Marx, Iezuay, Ospital, Lavielle, 
Delmas, Bouillot, Dumontier, et 6 
buts : Lafront À 1 essai du Racing 
(Pierre Ducroquet), 1 but de pénalité 
(Bertrand). Au total: 39 points A 6... 
et un máuvals match. 

A la Croix de Berny. le Stade 
Francais n'a eu aucune difficulté A 
infliger 30 pta A 0 À NUS. Métro, 
tandls que 'A.S.P.T.T. A Pantin ob- 
tenait 15 points à 3 contre le S.C.U.F, 
et A Saint-Denis l'Olympique battait 


e Maurice BLEIN. 


Ouezmann a l'allure d'un champion 
mals ll a succombé devant le puissant WANES 


St le réunion inaugural 
= palpiter, celle d'hier n 
Sy le creux. 
poser des programmes intére. 
Ii sera trop tard, loreque les foules 
retrouveront le ciném: ius lap- 
port américain très attendu le 
music-hell et tout et tout. 
Hier encore, il falut attendre le 
match vedette pour goûter enfin un 


LE P.U. C. 


n'a pas été inquiété 
Rien ne ger) davan- 
tage la faiblesse actuelle de 
nos clubs que le résultat pa- 
risien de la Coupe Benri- 
Desgrange. Ce champiennat 
aterciuba, dent le Racing, le Stade 
Frangais, le C.A.S.G., le C.A.F. étatent 
absents, fut, évidemment, gagné par 
P.U.C, pri de Wittevronghel. 

Cees dit, reconnaissons que le temps 
ne se présa guêre à la pratique de 
Vathidtisme. Beul Villain émergea de| 
l'ensemble. On vit avec curiosité des 
apécialistes de haies dépasser large- 
ment les 20 + cuz 110 et la minute 
aus 400 m.; on vit Capel gégmer le 
5.000 pour VU.A.I. et courir, moins de 
5 minutes plus tard, le 500 m. du re- 
isis ; om vit Fontaine sauter en hau- 
teur.. Tout cela manque de sérieux. 
Félicitons cependant le 5.5. Ermont 
qui se déplaca en camion pour respec- 
er son engagement et quí acquit une 


bonne > place. 
Gaston MEYER. 


Première catégorie 
C, 14 pts : 2 BE, Ermon, 
2; 3 ES. XVe 80 pts 1/2 | 
Deuxième catégerie 
1. V.G.A. St-Maur, 198 pis i 
Versailles, 92 pts : 3 R.B.O.. 85 pts. 
Lés vainquears individuels 
: Villain (P.U.C.), 11" 3/10 


+ Gizard (P.U.C.), 4 H E 
$ Capel (UAL), 18 35" i 


me (UAT), 3 m 40 : polds 

(SEE), 11 m ês; disque : 

34m. 57 ; javelot 

AT m. 20 ; relais ; PUC, 3° 1 
Aus A Sei 


FOUSSARD, PUJAZON 
la Croix-Catelan 


Autour des courts de tennis de la 
Croix-Catelan qui fut naguère un 
stade d'athlétisme, le Raeing Club de 
France organita, dans une ambiance 
familisle et sympathique, ses annuels 
Grands Prix. 

Si Morjseau fut le meilleur junior, 
il faut surtout mettre ea relief la 
banne course de Fousserd sur 400 m. 
Dans des circonstances difficiles et 
sur une piste insuffisante, notre meil- 
leur sprinter, après avoir gagné le 
100 m. en 3/10, battit de 2 m, 

si 4/10. 
500 


pas été, dans 
La belle salle du rond-point des Champs: 
ttention, eaase-cou! C'est l'instant ou jamais de com- 


du Grand-Palals ne nous a guère fait 
ensemble, plus captivante, 
-Elysées sonnait d'ailleurs 


ssants, mieux soutenus 


peu de box? claire, rapide, virile. 
Ouezmann a l'allure d'un champion, 
11 est souple, athlétique, bien en ligne 
et sa boxe est agréablement classiqui 
Que lui manque-t-il done pour ace 
der au premier plan ? Du puneh ? Du 
mordant ? Nous aurons l'occasion d'en 


tout cas, son jeune adverasire, 

dont le jeu est encorá 

rudimentaire — nous voulons dire qué 

con sobre, énergique et puissanté 

a encore le style personnel qui 

est le cachet du champlen — le battit 
aux points, nettement. 


the un match terne, sans jole. 
San 


leyron battit aux points Pälgrain. | 


Geor: SCHIRA. 


+ Tison vainqueur à l'Elysée 


«Pros». — Moyens 8x3 : Dauthulle 
bat Mozergues, ko, 8e reprise. — Plume 


(10x81: Gibert Favre bat Jacovelia sux 


points, — Piume : Tison bat Marius Tas- 
Bart, jet de l'éponge @* reprise, 


|eherche pas d'exeur 


LE CLASSEMENT 


1. Emile CARRARA (amateur), 
les 85 kilomètres en 2 h. 1729", 

2, ROSSI, 2 h. 2155", 

3. IDEE. 2h 28. 

4 Thiétard, 3 h. 282%: 5, Plot, 
2 h. 2896"; 6, Catti, 2 h. 218"; 
7. M Bocquet. 2 h. 24°37" 
chet, 2 h. 2459"; 9, Ricl 
25%"; 10. Roble. 2 N, 25% 
Rioland, 2 h. 36; 12. Roux. 


th. 1 

2721"; 18 Telaseire, 2 h. 25°13 
19. Prat, 2h. 296"; 20, Landrieux, 
2h, 29°11"; 21. Mallet, 2h. 29147; 
22. Desmoulins, 2 h, 80°87"; 23. 
Le Boulch, 2 h. 34°39". 

Ont abandonné 

Maelfait, Prévotal. 


Breuskin, 


pli un bel effort vent dans Je dos, re- 
Jolgnit Mallet, Landrieux. Desmou- 
lins, tous partis devant lui... Et Il ne 


perdit la 3* place que d'une secon- 


De Richard à Calti 


Richard s'est mieux comporté qu'on 
ne le pensait et Caffi moins bien. 
L'ancien recordman de l'heure fut 
un moment 3%, Puls ll faiblit, — J'au- 
rais voulu mieux faire mais je ne 
nous dit spor- 
ivement I’ex-prisonnier guerre, 
C'est à tort qu'on a annoncé que J 
vals crevé... 


Quant à Caffi II fit évident dès le 


85" kil. 
(P. des Pr.) 
CARRARA .. 
Roast. 
Idee . 
Thidtard 
Plot 


Bocquet 
Blanchet 
Richard 
BOL tas tke and 


SBSEEGESN 


début qu'il n'avait pas préparé cette 
comme le championnat, Son 
coup de pédale était plus heurté, son 
Allure moins facile. 

Et sa défaite fut consommée quand, 
ayant presque rejoint Blanchet, qui 
avalt crevé, 

lerrière 


urquei Caffi termina-t-11 
re, réalisant de loin I 


Plot quí tarda pour! 
n acti l'amateur 


[Le Boulch faiblir 
Pra 


feie 


to. Par 
après une crevalson, eut le m 


Et qu'aurait fait Breuskin sans la 
srevalson quí I'élimina ? 
A. BAKER D'ISY. 
A Danmennil, 


2. Rodolf (Avia Club), & 1/2 roue | 


I ne put se maintenir 


| 
| 
[montré digne 


E 
5. Denis (AB, 18), 4 25 m. 


Carlier | 


Une belle 
machine... 


lunettes noires et son torse 
cent xonflant le malllot blanc 
s'était incliné un peu sur le guidon 
handés, II attendait 
tro, troin, dene 
Parier 1» 
Et partit, Comme les 
se déhanchant un peu mains prut-din 
fear, tont de suite, U avait trouvé nj 
endence. 
11 pédalmit en souplesse. Len 
bes, d'un densin parfait malgré les nt 
taches un peu fort 
d'aplomb et sous In pe 


ses 

11 pédalalt en souplrase. 
allure ne semblait pas se rem 
profi de la route tant In machine tour 

rond. Sans un A-coup. Mans ni 
raté. I pedninit lesse... Et n| 
course était si facile qu'il ne semblat 
pas rouler plus vite que ses adversa 
ren. 

Tourtant, l'un après l'autre, H avai 
rattrapé ceux qui étaient partis avani 
iui, Plus de point de mire, Plus rim) 
devant sa roue rapide que In lonrw 
route Ininante, Kt, derrière, la mena] 
den champions confirmés lancés A s 


it en nouplesne, Tonsınn 
ignorait, ce qu'on lui avai 
crió au passage, qu'il était en tu, 
mals que Rossi et Idée le mennçnient 
Et Jusqu'au bout, anna lever In tt: 
sans un regard pour les spectateurs de] 
V'acelamalent, ii maintennit, Implacı 
bie, le rythme de sn course, 
Sen yeux verts rinient quand, nya 
tement necompll sa tàche, I] des 


gagné que lors] 
Caff, parti le dernier, eut, lui aus 
doublé le dernier tour, 

Car Emile Cu: 


main, ne erolt pas que « ent arrivé à 
Et c'est pour cela qu'il arrivera. 


Georges FEVRIER, 


A « Senfft » l’écharpe.. 
mais pas à Caatenet 


Sentftieben, en l'absence de Ger 
din. ne pouvait pas perdre le Gray 
Prix de V'U.V.F. 

1 s'en fallut d'un rien pourtant qu 
Tacoponelli ne lui soufflAt la victoin 
Bt « Iaco » reprit plus d'une longueul 
sur un 200 métres en 11” 4/5, 

Hautmonte sa la surprise tl 
Jour, Vigné et Etienne ne tenaient pal 
la grande forms. 

«Benff > recut un écharpe tficolon 
Cast bien... mala on avalt oublié la 


amateurs et Cnutenet dut se conten 


ter de promenses. 
Par Ma victoire — la trelzième -I 
sur Dron qui progressé et aur Se 
sever, le jeune Marc avast pourt 
non pas de l'écharn 
mais du maillot bleu, bidho, rouge 
La pluie contraignit lës stayer | 
ramettre leur explication A merere 
A Vincennes, le jeune boucher 
fut un inattendu champion de viteul 
travaliliste.... Mais, en fait de t 
d'honneur. on l'emporta sur une 
vière... et la Commission sportive di 


Les basketteurs américains 
ont remis lo Métro sur la vole du succés 


Métro svalt joué en champlonnat 4 


n'auraient peut-être pas gagné le titre, » 


C'est l'opinion manifestée par 
hier, assiatörent 
Roiand-Etienne 
l'équipe américaine 
de l'Hôpital 217 (48:28). 

Len gara du Métro ont jond, en eftet, 
avee un eran admirable, une si belle 
conflanés en sol, avec une si granda cer- 
titede de la rénsalte qu'ils ont tont d'abord 
étonné les Amérieains, pour les désorga- 
niser emanita. 

Lé trio Gonlard, Hell, Roland-Etienne, 
trompa, bousenia, et prit de vitesse Howel, 
Ktocktom, Wheeler, les trols Joueurs les 
plus ndrolts, comme les ardenta, de 
PHÓpital 21%. 

Cette tois, In partie se déroula le plus 
pinisamment du monde, sans heurt, sans 
acernehnge sartont, Les grands basket- 
teurs de l'armée américaine quí avaient 
si facilement vainen le PUC. (43-20) 
vendredi, ne farent pas heureux devant le 
panier du Métro, Quand ils 
en attaques stériles, anand 
tiné devant la défense intraitable des Pi 
siens, tout-k-conp Rolani 
Chanmant prenaient possession 
| Par nne langue passe à un der 
à tonte vitesse vers le pannenn adverse, 


rapie 
pantels les Américains, 

Comme, par ailleurs, Goaiard et Roland: 
Etiéone montrèrent nne belle adresse et 
musst un peu de chance dans leurs tirn. 
la défaite américaine se chifra par 28 
points A 45, Au repos le Métro menait par 
2641 


‘Déeidémant, le Métro avait besoin der 
Américains pour retrouver in cadence de 
ses grandes victolres passées. conser- 
vera-tell an cours de Ih saison quí ouvrira 
IE IR octobre avec le championnat dr 
Lace Fernand LEGOUGE. 
U.S. Métro bat Hopi e 45-28 (24- 
|Lutkes Olympique bat 
AS © 0-8 
Ichampionnet b. Army Team 52-15 


D 


peuvent enlever 


la Coupe Grimaud 
Après une semaine de com 

pétition, trois ndversalres 

Trouvent actuellement an 14 

de la coupe Charie: 
maud, à savoir Robert Colín, aul 
a baitu hier Bernard Lucot par 1/\ 
3/2, 8/4 après une partie inéxalo ml 
va d'excellentes choses furent rin 
sées tour A tour par Chacun des drul 
Joueurs, le même Bernard Luco! u 
Jacques Malone. 

Du match que disputeront wi 
après-midi Malosse et Lucot, dépit 
dra done la première place. Ri M 
pate l'emporte, II seta déclaré vii! 
queur. Dans le caa costara, qu e 
vraisemblable, Luvot et Colin 
rouvant à Cgalité de victoires 
seraient départagés que pr le 
bre de sets et de jeux 

Hier, Marcel Bernard, en satel 
exhibition, a obtenu une belle ve 
tolre sur son partenaire du © Ash 
Yvon Petra, 6/7, 6/4, 6/3. 

Mile Marcellin a, d'ores at déjà, s] 
gné chez les ¿sanas filles, ayant mt 

(vement detalt Miles M 
rin 7/5, 8/2, "G. ‘Grégoire, Ù 
Va et Mme L. Savelsbergh, 6/1 

Chen les 
uppe Chat 
gnant, puisqu' 

Tordre, de R, Chabert, 

70, J. Dubly, 6/2. 6/4 
la Hailie, 6/4, 9/7, J. Junod. 
/2, A. Moucadel, 7/5, 6/0, J 
6/3, 5, et J. Savelsbergh, 
3/7, 4/2. M. 8 


ad ene A e DE, 


REIMS, æ% septembre. — 
Gels devait arriver... 
lex prémières minut 
o frôla la barre. Puls Roul- 
lé, seul devant les buts vides mit 
à ‘côté, Enfin, un but de Vaast 
‘Aussi le point que marqua Bon- 
giorni à la 20° sur passe de Prouff ne 
souleva-t-il aucune réaction dans le 
La ¡supériorité da Racıng alla en 
accdntuant. Les «bleu-ciel et blanc». 
plus en souffle, mieux entrainés, sem- 


(De notre envoyé spéclal) 
du match, un aheot de Y 
fut refusé pour, hors-Jeu contestable. 
public, tant il était attendu. 
blaient faire une démonstration de 


quí ne 
et déi 


Ta mi-temps arriva sur le score de 
240 en faveur du Racing, après que 
l'arbitre eut refusé deux autres buts 
aux Parisiens pour hors-jeu douteux. 

Par la suite, un but de Petitfils sur 
corner, fit espérer un ¿nsant un ré- 
veil rémois. Mais il n'en fut rien, lês 
trois avants de painte se montrant in- 

pies de réaliser. 
fut, au eontraire, le Racing, 
constamment dangereux, quí aug- 
menta son avanee de deux buts. 


Un mois de retard 


Peu d'enseignéments à tirer du 
mateh de l'équipe rämaise. Elle man- 
que encore d'entrainement et jous 


a ave un mois de retard sur sen ad- 
saire. 


Faisons-lul done confiance 


et attendons de la revoir avant de 
la juger. 

seis claude, J 
en deuxiéme mi-temps, 
la grisaillé générale. 

Par contre. la partie des Racingmen 
fut pleine de promesses. Pour leurs 
débuts sous le maillot bleu-clel cerclé 
blanc. Duffourd, ex-gardien de Sète, 
et Hennequin, arritre du Stade 


onauet et Petitfils, 
émergèrent de 


Une permission de 24 hi 
wet Séphériadés enlève 
le Championnat de la Seine 


Reprise de l'aviron, hier, A Courbe- 
vole, oú le Rowing Club de Paris or- 
ganisait la classique journée du cham- 
pionnat de la Seine qui en était à sa 
y édition. 

Dans l'épreuve même du champlon- 
rat de la Seina, c'est-à-dire la course 
en skiff seniors, Jean Séphériadés, quí 
actuellement est volontaire dans Var- 
mée Leclerc, eut, grace á une per- 
mission de vingt-quatre heures, la fa. 
euité de défendre son titre, « Séphé », 
bien que sans éntralnement, disposa 
de Giriat qui avait « remis ca > en 
skiff pour ia première fois depuis 
deux ans, et de Gilbert Henriot, tou 
Jours junior ei qui fis très bonne fi- 
Ture devant ses anciens. Henriot prit 
sa revanche en skiff junior et battit 
Albert et Maillet sans trop souffrir. 

La Coupé Fieutiaux, réservés aux 
huit seniors outtriggers. }* catégorie, 
fut l'apanage, une nouvelle fois, d 
la Bourse. Enfin, les courses à nuit, 
3# catégorie et 17 catégorie, revinrent 
Tune et l'autre à la &.N. 
toujours aussi magnifiquement enl 
vés par pions Bouton, Sau 
vestre, Marret, Giriat, etc... 


oue vite et gagne, a Reims 


naie, tinrent plus qu'honorabiemtl 
eurs places, 

D'autre part, les « vedettes » J" 
dan, Leduc, Dupuis, Prouff, 8% 
giorni seront bientôt au mieux | 
leur condition, Nous avons gardé v 
la bonne bouche Vaast, en gra” 
formé, et qui a l'étoffe d'un exce!" 
footballeur. 

De tous les matches du Racing. ©) 
jui d'hier fut sans conteste le mi) 
eur. Le jeu auralt agné ercon 
être dépouillé de quelques fioritu 
nutilen, 

{1 eat vrai que la présence de Y 
Barreau poussait à la recherche 
exploit individuel. 

20" et 28° 
Bongiorn! 7 

L'arbitre, M. devra re” 

sérieusement la règle du hors-jeù 


Dany REBELLO 


Les footballeurs du Perreus 

courent vite... mais pas asst 
pour le Red Star 

Les amateurs de l’A.S.F.-Le Pertti] 
ont essayé hier, à Saint-Ouen, de ty 
liser avec les pros du Red Star. W 
leur jeu a paru d'une trop Erf 
simplicité. 

Les joueurs du Perreux ont ©" 
4 toutes jambes sur le terrain 
long, en large et en travers 
uree désordonnée n'a pas eu dt 
sultat probant, bien au contralft‘ , 
les redstarmán n'ont eu, pour gafit, 
qu'à pratiquer un peu de vrai 
ball. 

En somme le Red Star, vaina] 

r 4 buts à 0 (1 à O au repos 
fourní une bonns séance d'entra 
ment, 


